
Pascal Chabot
L’heureestpartout

maisle tempsnulle part
Suspendupendantleconfinement,il file, frénétique,

précieux,toujourscompté,jamaissuperflu.
Le tempsestaucentredunouvel essaiduphilosophe
belgequi décortiquenosobsessionsetnousincite
ànousaffranchir, àchangerle coursdeschoses.

À saisir l’occasion.

Par Marie Huret
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L seconnecte avec
deux minutes
d’avance. Pascal
Chabot,voix apai-
sante, regardchaleu-
reux, rejoint à15 h 28

notreinvitation sur
Zoom. Installé enBelgique, où il

enseigneà l’Institut deshautesétu-

des descommunicationssociales
(IHECS) deBruxelles, le philosophe

s’intéressejustement ausymptôme
de« l’hyperponctualité »dans son

enthousiasmantessaiAvoir le temps.

« C’est l’effet Zoom,l’effet Teams,

dit-il, l’horaire est devenuune
valeur sacrée.» Dansla lignée de

sesprécédentsouvrages– Global

burn-out (Éd. PUF) etle Traitédeslibres

qualités(Éd.PUF),où il soutient que

laqualité plutôt quela quantité sera

ledéfi du XXI e siècle –, Pascal
Chabot nousinvite à méditersur les

aspectsexistentielset civilisation-

nels denotrerapport au temps.
Et nous transmetunenouvelle
sagesse: lachronosophie.

MADAME FIGARO. – Nous

passonsnosjournéesà répéter: « Désolé,

jen’ai pasle temps! » Or, nousn’avons
jamaisvécuaussi longtemps.Comment

expliquez-vousceparadoxe?
PASCAL CHABOT. –Il faut

écoutercettepetite voix qui

exprimele sentimentd’une
dépossession,entredeuxcadences,
entrelese-mails dumatin, la

dernièresession Zoom et la

préparationdudîner : « J’ai
l’impressiondenepasavoir le

temps.» Vivre n’est riend’autre
qued’avoir du temps.Or,cebien

précieuxconnaîtaujourd’hui deux

destinscourants: d’une part, il est

programmésocialement,accaparé

ona fait sesheureset lerésultat
estlà.Ce n’est pastoujours

duburn-out – cettedouleurdufaire

impossible –dansla plupartdescas,
onen vient àbout. Mais nous
vivons unecolonisationdutemps.
Le tempstechnologiquedevient le

nôtre,tout écranestunemachineà

afficher l’heure : vingt-six minutes
devantunesérie,cinq heures
parjour àtraiter sese-mails,

lenumérique capturenotre

présence.Durant lesconfinements,

une grandepartiede la résilience
estvenued’Internet. Sommer

trois milliards d’humainsderester

chez euxn’aurait pasétépensable
sansl’existencedela Toile.

La technologie n’est plus seulement

libératricemais« pervasive»,
commel’eauqui gagne toutesles

molécules d’uneterre perméable.

Destemporalitésnonhumaines,
ledécompted’un trajetvia le GPSou
letéléchargementd’un fichier nous
inscrivent dansl’« hypertemps »,

celui del’action, de l’efficacité etde

l’urgence. Pas l’idéal pourexister!

Car l’humain vit depossible,

de futur, mais ausside passé.

Vousréfutez pourautantcette

thèsesimpliste: les technologiesspolient

nosminutesetnosheures,toutserait
la faute dela société!

Opposerde manièreaussi
rousseauistel’individu àla société

qui lui volerait sontemps

mesembleréducteur.Plutôtque

de tomber danslavictimisation ou

ladéresponsabilisation,il nous faut

élaboreruneautrehypothèsepour

expliquercette énigme: tous,nous
avonsdutemps.Pourtant,rien

n’est plus courantquelesentiment

d’en manquer.Qu’est-ce,alors, que

cet avoirque l’on n’a pasvraiment ?

pardesobligations professionnelles

oupersonnelles ; d’autre part,nous
ledépensonssanscomptercomme
descigales temporelles.Nous

vivons commedesimmortels

donnantdesmois,voire des
années,à desrelationsqui ne

méritentpasunetelle prodigalité.
Nousengrappillonstoujours

davantage–l’espérancedevie n’a
jamais étéaussi longue –, maisnous

passonssanscessed’une activité

àuneautreoud’uneconnexionà

une autre.Cette polyrythmie nous
donnel’impression qu’unplaisir

d’exister, qu’unesaveurd’exister
n’est paspossible.

Lesto dolists sontnosnouveaux

tonneauxdesDanaïdesquiseremplissent

à peinebiffées,affirmez-vous. Ce

qui sefaitvite s’oublie vite, cequi reste

à faires’imposecommeun défi : tu seras

à lahauteuret tuserasà l’heure !

Quelrythmeépuisant…
On fonce, oncourt,

onmangeà peine,mais

aubout dujour, le comptey est,

Pascal Chabot, philosophe.
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Pourle comprendre,vous

élaborezquatre grands« schèmes »

– leDestin,le Progrès,l’Hypertemps
et leDélai – illustrant quatremodes

majeursdu tempsdescivilisations.

Pourquoiunetelle approche?

Jesuis très loin d’être
technopohobe et je trouve

fantastique depouvoir vousparler
via Zoom.Jeneveux pascéder

aurefrain du« vive leromantisme

dupassé! » Cequim’intéresse,c’est
decomprendre comment le temps
del’individu a successivement

ététransformé par la civilisation

occidentale.D’abord, il y eut le

Destin, le tempsqu’on necontrôle

pas,qui appartient à lanature,
auxpuissancescélestes,à Dieu,

Chronocrator, lemaître dutemps.

Le Manueld’Épictète,le grand manuel
desStoïciens,imagine unsage

surunbateauenpleine tempête :

il remerciera Zeus d’avoir vécu

avant des’abîmer dansles flots. Une

mentalité quenousdétestons! Toute

la mentalité progressiste– lesecond

schème–consisteà faire mentir

le destin. À imaginer descoques

plussolides,des routagesmétéo

plusfiables. Dès le XV e siècle,

l’homme deprogrès sefait « maître

etpossesseurde lanature », comme

Descartesl’a génialement professé.

Il devient seigneurdutemps. Vient

ensuitel’Hypertemps, la tyrannie

duprésentnousrive ànosécrans ;
puisle Délai, lecompte àrebours de

la possiblecatastrophe écologique.

Jamaisaucune civilisation n’a
vécusimultanémentsousla coupe
dequatre conceptions dutemps

différentes, voire incompatibles,

qu’il nousfaut pourtantconcilier.

C’estle défihumain

du XXI e siècle : faire d’unequantité

d’avoir, uneœuvredequalité.

Faitesvouspartie de cespenseurs

quipréconisent la slow life ?
Jenecrois pasqu’un

ralentissementserait le remède
capabledebrider lafrénésie

surexcitéedenosagendas.Platon,

Cen’estpas
la vitesse
qui est

l’ennemi,mais
sonusage

inapproprié

ÉpicureouHuxley, cesdécroissants

d’avant lacroissance,trouventune

solution dansla simplification et

dansla conviction quela joie naît
d’un certain vide. J’y mets unbémol.

Au nomdequelprincipe briderait-

on quelqu’un qui vit unefrénésie

joyeuse,enarguantqu’il vit une

sorted’existence inauthentique ?

Alorsqu’il estenréalité plus

heureuxque descontemplatifs

résignés! Le défi consisteà laisser

àchacun le choix danslamanière

desetemporaliser librement.

Une personnepeuttrèsbiendécider
d’aller vivre dans la Drôme au

rythme desabricotiers et destours

depoterie tout enusant

simultanément duwifi hautdébit.

Notresociétéest-elle capable

de« métisser» lestemps, comme

vousle suggérez? Invité au Salon

desstart-upVivaTechen juin,

leprésident Macrona répété

telunmantra : « Il faut accélérer! »

Denombreux sujets méritent

uneaccélération. #MeeToo,par

exemple, nédansla civilisation

del’Hypertemps, amis unterme
ausilence dont profitaient les

harceleurs.Cen’est pas lavitesse

qui est l’ennemi, maissonusage

inapproprié. Il faudrait inventer

unmétissagetemporel dans

lequelchacun pourraittrouver

le bon schèmepour s’adresser
aubon problème, chercher dans

lesquatre schèmescequi lui paraît

le plus justepar rapport à saqualité

devie. La batailledestempsest la

sourcemajeuredenosproblèmes,

c’estdifficile pourchacun

des’autosynchroniser. L’heure
estpartout mais le tempsnullepart.
Pascalle déplorait : nouserrons

dansdes temps qui nesontpasles

nôtres. L’individu sent quele temps

danslequel il vit n’a pasétéorganisé
par luietque savie entièreest réglée

par descontraintes quinesont

paslessiennes.Qu’on s’estemparé

desontempsetdonc desavie.

On avu lanature et le Destin

reveniren force avecl’irruption du Covid,

leconfinement nousa-t-ilaidés ànous

réappropriernotre existence?

Les anciens avaient

cettecertitude, c’est en observant

la nature qu’ils appelaient

àmieux régler leurcomportement.

Le virusaétéunesacréeleçon
pour lesbricoleurs dutempsque

lescontemporains serêvent d’être.
C’estlui quiatenulecalendrier,

suspendunosactivités. Le premier

confinement aétéplacésous

le signe del’écologie, du retour

àla nature,d’un modedevie

paisible.Le second,sousle signe

dela technologie desécrans

etdesvaccins. Passer

del’un à l’autre, sansquel’un
soit fondamentalement réfuté
par l’autre –onavu lesbienfaits

desdeux attitudes –nous afait sortir

del’imaginaire duXX e siècle selon

lequel l’écologie et latechnologie

s’opposent.Le confinement

amontréenaccéléréque

l’on doit inventerune compatibilité.
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La ruptureavecla société

a étépourcertains une

thérapeutiquesalutaire, c’est en

serecentrantqu’ils sontparvenus
à trouver unrythme soutenable.
En semettantdavantageà l’écoute
destemporalités desarbres
oudesglaciers quidiffèrent

de nostemporalités humaines,

onpeut agir plusintelligemment

aveccequi nousentoure.

Quesuggérez-vouspour aider

lescigalestemporelles à agir plus

intelligemment aveccequi lesentoure ?

Nous avonstousentête

cesimagesd’ancienscapables

de restersur leseuil deleurporte

toute unesoirée! Jeconnais untrès
bon ralentisseur : seplonger dans
lesvieux livres,unebonnefaçon de

seconnecteràd’autres rythmes. En

ce moment, je lis beaucoupAldous

Huxley, leromancier etphilosophe

britannique quiaécrit Le Meilleur

desmondes.Ses récitsde500 pages

sedéroulentàun tout autrerythme

quele nôtre. La lecture permet
de sebranchersurlatemporalité

d’autrui. Demême, je trouve

quela grandeécoledu temps,
c’est l’action. Bricoler, jardiner.

Quandvousdites : « J’aimerais
bien repeindrecettepièce»,vous

prononcez cettephrase enquelques

secondes,mais àpartir dumoment

oùvousvous lancez,vousêtes

confronté à la duréequeprend
chaqueaction. Une grandevérité

apparaîtalors : nousapprenons
quele réel résiste,nous nesommes

pastout-puissantspar rapport

au temps.Or, notre société
nousenvoie demoins enmoins ce

signalque le réelrésiste.L’évolution
desWalt Disney, parexemple,
lemontre bien. Danslesgrandes

scènesdeL’Apprenti sorcier,merveille

dudébut desannées1940, le réel
joue destoursàMickey, sonbalai

vientsecognercontre sonvisage.
Alors quedans les Disney

d’aujourd’hui, lesenfantsde 5ans

voient desespècesde maxiboîtes

à outils : tel outil règletel problème.

C’est juste del’ubris –l’orgueil, la

démesurecondamnésparlesdieux

chezles Grecs–decroire quele réel

nenous résistepas.Nousimaginons

qu’une tablette peut résoudre tous
lesproblèmes. C’est celalagrande

délégationcontemporaine, nous

vivons dansune sortede boîtenoire.
Nousvoilà entrésdans

l’èredu Délai : quandles enfantsnés

en 2021 auront30 ans, la viesur Terre

seratransformée par le dérèglement

climatique, selon le Giec (Groupe

d’experts intergouvernementalsur

l’évolution duclimat). Commentsauver

cettegénérationd’un néofatalisme

déprimant?

Neplus avoir beaucoup

de temps, telle est laformule

aveclaquelle il nous faut vivre,

mais il nousfaut vivre, il nousfaut

dudevenir,dupossible. Leplus

élémentaire desdevoirs envers la

jeunesseest denepaslui livrer un

manque d’avenir. La responsabilité

morale desintellectuels est

engagée,il yacrime contre

lajeunessequede lui répéter
qu’elle est lagénérationdes« tard

venus», deshéritiersdumonde

de l’abondancequin’en profiteront

paset neconnaîtront quela crise.

On nepeut pastraiter lesnouveaux
arrivés sur cetteplanètecomme

desMoïseàl’envers nésdans

laTerre promise àquil’on explique

qu’il fautretournerdansle désert!

Commedes« tardvenus »

qui n’hériteront que d’unecrise.
L’afuturalgie estuncrime contre

lajeunesse,je le répète! C’est
ladouleur denepasavoir defutur.
Parler d’un futur différent, d’un
futur àconstruiremesemble

beaucoupmoins étouffant

etplusresponsabilisant quece

néofatalisme qui annonce comme

inéluctable la fin destemps. Il faut

dire aux 15-20 ansquele fatal,

ledestinnesontpas laseuleoption

qui peutirriguer unevie. Le Délai ne

peut pasêtre le dernier mot,cequi

nousoblige à déboucherl’horizon.
Vouspréconisez uncinquième

schème : l’Occasion.Un concept

optimiste !

C’estunrapport au temps

intéressant quinous sortdupassé-

présent-futur etnouspermetd’agir
enn’étant pas toujours lesjouets

dutemps.Une constructionqui

remetuncertain optimisme alors

querienn’estplus mélancolique

que l’irréversible. L’Occasion, c’est
une actionqui peutchangerle cours
deschosessi elle intervientaubon

moment. Jepense,parexemple, au

senspolitique deJoeBidendécidant
detaxer lesmultinationales. Des

changementssontpossibles,il faut

savoir saisirl’opportunité. Bergson

disait : « La vie,c’est lacréation

d’imprévisible nouveauté. »

Reconnaissonsau futur la capacité
d’être surprenantetimprévisible. ö

? « Avoir le temps.

Essaidechronosophie»,

de PascalChabot,

ÉditionsPUF, 224 p., 17€.
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